
"A VT. r t ï s s e m e n t . 
res, qu’aux Afpirans, puiique de tous 
les Livres qui traitent des Arts &  des 
Sciences, il n’y en a point de plus uti
les que les Dictionnaires. Ces fortes 
d ’Ouvrages font des Abrégez d’Etude 
qui fervent également aux Sçavans, ôc 
à ceux qui défirent d'aprendre. Les pre
miers y trouvent fur le champ les cho
ies qu’ils peuvent avoir oubliées, &  les 
autres y apprennent avec facilite les 
Elemens de leur Profeifion, a ne pas 
tomber dans les defordres qui fe com
mettent en la préparation des Medica- 
m ens, faute de fçavoir la Langue La
tine.

L e s  manquemens de cette nature 
ont des fuites fi facheufes, que les Mé
decins le plus fouvent, &  meme les 
malades fe trouvent fruitrez de leurs 
Remedes, fans fçavoir quelle eit la 
cauie ; mais l’ayant reconnue par 1 ex
perience de plufieurs années. 1 ay re
cherché les moyens ailurez de remedier 
a un mal qui a caufé tant de funeftes


